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discutent le carton et corrigent le calque en commun. Chaque
phase du travail implique au reste l'enrichissement mutuel,
la Symbiose de l'artiste et de l'artisan. Apres le choix minu-
tieux de 10 ä 20 tons (sur 15 000!), c'est au verrier de de-

couper dans un papier rigide les pochoirs correspondant aux
elements du calque. Ces pochoirs, numerotes, sont ensuite
assembles sur un chässis transparent ä travers lequel un
miroir, situe en-dessous, renvoie la lumiere du jour. D'autre
part, le verrier deeoupe, egalement conformement au calque,
les morceaux de verre de couleur, dits calibres, et qui sont
appeles ä etre substitues sur le chässis aux pochoirs. Cela
fait, les calibres, disposes sur une plaque de verre simple, y
sont fixes avec de la cire. Le peintre, alors, dessine au
pinceau, avec de la grisaille, visages, mains, ornements et
drapes. Ensuite de quoi, le verrier reprend un ä un les
morceaux de verre, qui sont passes au four, ä une temperature

d'environ 600°, de maniere que verre et peinture ne
fassent plus qu'un. Apres cette «cuisson», l'artiste ne peut
plus retoucher son travail, et c'est le verrier qui enchasse
les morceaux de verre dans des baguettes de plomb ä
rainures, soudant les jointures ä l'etain et passant les deux
faces du vitrail au mastic. — Le verre employe provient de
verreries d'Allemagne et de France, qui le livrent en plaques
d'environ 60 cm sur 80, epaisses de 2 ä 5 mm.

Presence elementaire et present dans l'oeuvre de Hans Arp
par Carola Giedion-Welcker 16<4

Ne en 1887 ä Strasbourg, H.A. reunit de ce fait en lui-meme
l'element francais et l'element germanique et appartient en
outre ä cette generation qui, avec la premiere guerre
mondiale, vecut — pour combien, au reste, jusqu'ä en mourir —

l'ecroulement de ce que l'on avait cru la culture. En son
refuge de Zürich, Arp partieipa donc tout naturellement
(1916-1918) ä ce mouvement Dada dont le «nihilisme» de-
monstratif ne doit cependant pas nous cacher qu'il etait,
au moins pour certains, l'affirmation d'un retour, devant la
faillite du rationalisme, ä des valeurs resolument irration-
nelles. Les creations de H.A. manifestent d'ailleurs tres vite
deux directions bien distinetes: tandis que les «objets-
reliefs» (et aussi ses ecrits lyriques ou en prose d'alors)
mettent l'accent sur le contraste, l'ironie, le burlesque, et
ont avant tout un caractere vegetativement organique, les
«collages», par leur rythme equilibre evoquant les oeuvres
de Mondrian ä ses debuts, manifestent un souci d'ordre, de
rythme geometrique. On a parle, plus tard, du «constructivisme

vegetatif» de H.A., et il est de fait que cette double
tendance explique l'accueil favorable que lui ont reserve les
esprits les plus divers, d'une part les surrealistes, tel Max
Ernst, et de l'autre un artiste aussi deliberement ascetique
que Mondrian. II est permis d'y voir aussi la raison pour
laquelle la tendance ä l'absolu et ä une interiorite toujours
plus grande, qui l'apparente ä Kandinsky (la rencontre de
celui-ci, en 1912, ä Munich, fut capitale pour H.A., lequel
collabora du reste au «Blaue Reiter») et l'achemina vers
une experience «totale» du monde et de la nature tres
semblable ä celle entrevue par Novalis, ne soustrait cependant
point cet artiste ä une evidente solidarite avec le meilleur
de notre esprit moderne, par exemple l'architecture. La
presence en son ceuvre de ce que Klee appela «l'eternelle
genese», de l'elementaire, ne l'ecarte pas pour autant du
present, en depit de la sorte de retraite que signifie, k partir
de 1926 et apres un premier contact avec le surrealisme ä
ses debuts, l'etablissement de H. A. ä Meudon. Le createur
des «Concretions humaines», l'auteur - apres la disparition
de sa compagne, Sophie Taeuber - des «Papiers dechires»,
dont le seul nom evoque l'obsession de ce qui n'est pas
eternel, a trop profondement le sens de ce qui passe pour
que les formes pures (ou «neutres») qu'il a su decouvrir ne
soient pas aussi comme le langage de l'absolu dans notre


	...

